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Pre mier roman d’une au teure qui est venue à l’écri ture par des ate‐ 
liers du même nom. Cathy Ray nal livre un roman qui ra conte le
monde du tra vail, très lar ge ment ins pi ré de sa propre ex pé rience
puisque l’uni vers est celui d’une « grande en tre prise de té lé com mu ni‐ 
ca tions », France Té lé coms où elle a exer cé ses ta lents du rant trente
ans. Par pe tites touches, Ray nal donne à voir le monde dans le quel
évo lue ces femmes d’un pla teau té lé pho nique, tou jours un peu plus
pres su rée par des condi tions de tra vail qui se dé grade et une charge
de tra vail en aug men ta tion constante. Ce pen dant, der rière cet uni‐ 
vers im pi toyable se cachent des vies in soup çon nées. A par tir du jour‐ 
nal in time d’une de ces tra vailleuses sans vi sage, l’au teure dé crit l’uni‐ 
vers du tra vail, son at mo sphère gla cée mais aussi ses gestes de so li‐ 
da ri té. La dé prime de l’une d’entre elle consti tue ra le ré vé la teur des
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mul tiples pres sions qui s’exercent sur ces voix que le client ne
connaît que par le pré nom qui lui ré pond au té lé phone. Ou vert par
une double ci ta tion de la di rec tion de France Te le com et de Charles
Dar win, ce texte ne risque ce pen dant pas de mar quer la mé moire. On
ne peut qu’être sen sible à la pein ture du monde de l’ex ploi ta tion qui
est dé crit. Il n’en reste pas moins que le style de meure mar quée par
des tour nures de lan gage qui ne brillent pas par leur ori gi na li té. Un
verbe, un sujet et un com plé ment suf fisent en effet pour écrire un
texte, pas pour pro duire un roman mar quant. Il suf fit de lire en pa ral‐ 
lèle l’ex cellent livre de Thier ry Beis tin gel, Re tour au mots sau vages
(Fayard, 2010) por tant lui éga le ment sur l’uni vers des plate- forme té‐ 
lé pho niques, pour tes ter la dif fé rence entre un récit sym pa thique et
l’in ven tion lit té raire. Sou hai tons que le deuxième roman au quel tra‐ 
vaille ac tuel le ment Cathy Ray nal, dé passe les li mites de ce pre mier
opus, tant le roman à vo ca tion mé rite de trou ver sa place dans le
monde de l’édi tion.
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